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! • ll n ' est q u P 1 à ou 1 _ ~ c :t' e cc;·. î a}~ t 

continuatcu~ et hé~itier l0~itine de 

son passé que l'hc~me trouve la force 

pouc de nouveaux ccr:,m<.::ncemcr.ts" 

' r-· \_!. v~nn 

niveau des crues so::t deven~3 pratiqueMent des réalités cou~antes. 

Chaqt:P. année ,le déboisement progresse œtec u:,e a~ple~.J':"' a:~gois:::.2nte ; 

lPs sols s'e~uise~t et s'ap~3uvrissent ; le désert avance sur de ~ouvea~x espaces 

les récolt0s des cultures hivernales se font dérisoires, en s'accroche -mais pour 

~a zorP du Lac de Guiers s'appauvrit de ses bras qu'el~e n'3rriv~ plus à nourri~. 

n a fallu vivre auprès de ce peuple débordant de cha}eur et d'hospita-

li~{ p0~r d~couvrir, de ~~ni~rP brutale, cet:te réalité que, pour la 

Le sp~ct~~le ann~el des h6c2rombes du b6tai! ~crt d2 =~if et de faim 

est devenu presque routinier, l'éleveur si attaché à ses bêtes, ve~d celles-ci 

au centiême de leu~ valeur hab~tuc:le ~our ne pa3 les ~oir œourr1r de faim . 
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Le 1 <:.~i t d' avr:·i :-- vt. ;'3 ur1•.: di :.:a 1nc de k:;: du ~oc tout un carriJemc:nt Peul 

se :;;::bilise~' l~ r.uit pour cht:r,:-,er en v2in q:1elqu7-s gout-+:t:!:" J'eau qt.:-.~ réclame un 

enf::.J.;.t agonisant, rend à lui seul, cbsti•1ément pré~ent; l'épineuse et dramatique j' 
ques~ion de l'eau dans cette zone. 

La zone du Lac de Guiers es~ un pays qui se meurt ec qu1 ne peut laisser 

i;--,.ssr:sit:le quiconque aura partagé la vie de ces popu1ations. 

Cependant, cette zone n'a p3s toujour~ v~cu cette situation éprouvante. 

Le Lac de Guiers a été &u coeur d'un pays (1e Waalo) qui serait, naguère, le ber-

~c·~~ ~~ne a~ant la cclonisati~n. Ces mêmes témo~~~n~es non~rént que les habitants 

sic~s), elles ~laient une r~a:ité de ba~e de cette sociêt0 dent les systèmes de 

fa:7:lles, l' o~-ga:isat:on soci&le et ~a st:-11cture poli t~que en portent les rng_rques. 

Si des civilisatio~s ~e sont épanouies d3ns cette zone, ce n'est pas 

uniquemer;t.. parce -=:.J.e celle-ci pr-éser:ta1 t. dc·s co~ .. di t:cr:s n2turelles fa,rc:--ables 

c'e~~ surtout parce que les civilisations ont su tisser des rapports internes 

(l'-2 ':..;ne ~èociété doit s'adapter à sen cnvi:-onnement qui n'existe donc pas ir.c:épendam-
, , 1 l '1 d . , , (l) rrer.: de "'&ction exercee par .8 connaissance et par e trava1 es soc1etes . 

Il existe d2ns la société traditionnelle des modèles économiques, sociaLx et polfti-

Q'..les q·•i ont su intégrer dans leu:--:; dy:-:ar.~iques des mocièles de rclat~c;·: 8 l'envi-

Les systèmes éconc::;:.ques traèi t"i.C!incls i:îtègr2nt: d2ns l~ 1Jr fcr.ction-

ne:--:Pr~t des politiques prévü:icnnell"'S èe 1 'envircr.:>.'r:H:T:t dont les objec+:.iù; visent 

la protection et la régénérescence du milieu naturel dans •m contexte culturel et 

philosophique o0 l'hc~r.1e r6affirme sa d~pendancn vis-à-vis èc le nRture. Far contre, 

dans le système économique européen qui a, par la su~t~ d~minf cette zone, les 

équilibres écologiques et la rentabilité économique son~ dichotomiques, exclusifs . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . "' ............................. ~ .................................. . 
(1) - A. Touraine : pour la sociologie:_, Ed. du Seui.l, Fads, 1974, p. 37 
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pGur agir scr le présent. 

Ce sent de:::~ rapporc; (:e :'or:_.c::. r>-'1 t::. .,. c''-'• '''= < ·::c~ .. : q;.,_:s c': ,;,eur·é; prc..J..c 

g,.;·_~f·'1ts insti tuticnnels et c:...:l c..:.::-t:; '3 q;Jl :-::o .. - f•:n.b·,··en-r:aJ e~1 ;;~t 1- h.Jse• d~ drar1e 

sahélien actuel. Trouver des solctions pr~~enteœent, c'est, à te-mc, bouleverser 

ces rapports. Sc retremper ci3nG le pa~2i n'est pas 1ne ~tt!tude ccn:~mp1at1ve et 

r.ostalgique, c'est une cor1di tian O•? ~o·;~ibi lit(· èll jfpasser~ent rt~·v,Jlutionnaire ; 

"les hcrr.mes font leur histoire, "' t?c:.:.t Karl r-.J;:,rx, rr.é~i:-; il ne la fo;1t pas arbritrai· 

q:...:ent craintivement les esprits è~ p~ss~. qu'ils leur emp~J~tc~t le~rs nc~s. leurs 

~.ots ~·crare, leurs costumes, paer apparaître 2ur _;_a no·velle scè~0 de l'tiEtoi~e 

cs d~g~isemc~t respectable avec cc la~g&g~ 

rc~ce au passé, si elle débouche sur l'acticn révclutiann~i~e. n'2n est pas moins 

··~ 1 

1 

·-:~e at ti tude cri bquc vis-à-vis de ce r&me p2.ssé ; 2.insi, selon C~ei ~~h A. Diop 

''les i :ellectuels doivent 0tudie~ le pess6 ncn peur s'y cc~p!2ire,mcis pour y 1 
( j· 

pulser ces eçons ou s'en ecarter en conna1ssance de cnuse s1 ce~a est necessa1re .. . - 1 ' . . , .. . tl . 1 

fique, elle-même amène à ur:e intég~ation ce l;-· dircnsion historique dans l 'e.nalyse 

des pténomènes sociaux. "L'anthropologie culture.J..lc -note E. Sapir- sc considère 

de plus en plus comme une science strictement historique. !,es données qu'elle ras-

se~hlc restent incompr0he~siblcs à la fois en e:les-m0mes ct dans leurs rappcrts 

' < 

· .... 1 ! r:· é·· ~- .:> · ~ c :_ ~ r>~ • · · ~ 

Che2kr, :'._. D:icp explique : '' 2 ,'.n.::: 1-:::: dil>:er.sion hist·::-riqi..:e_ nous n'a:._trion~~ jarr.ais eu 

!b pocsibilitê d'étudier l'~volu~10n d~s sociétés, de ~·a:rc un va-et-vien~ du nive~ 
• ._ 1 . . . l . ,(4) 

e··r:n.;~c-g:que au n1veu soc10 og1a.üe 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~ . . . .. . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~ 
'...:.. 1 

(2) C.A. Diop: L'unité c-c:ltt.;relle de l'Afrique ;"Joire, Présence Africaine, Ed. 
1982, p. 9. 

E. Se.pi r Anthropolcgie, Ed. Minuit, 1967, p. 209. 

C. A. Diop Civilisation au barbarieJ Pr~sence Africaine, 1981, p. 13. 
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L,'jr,~;._:,grc:tlur• de l'histoire dans Ja recherche anthropulc,gi~l;C: est, en 

fait, ;w~ opt!.or: théo;iq\~e. En prenant :t' ccn1Te-pieà de l'évolL.:t.ioni:_:;-c a~!U:r'onc-

l.rg'cr;•.H" clédo;ique, l'::'s rcu:'an~.s structuralistes et foncti.onnalistt:s &v~,::.-:::nt: prn--

tiq~e~e~t ~xclu l'histcire de leur préoccupation tl1éorjque ; ainsi ils ~n étaien~ 

arrivés à nier tcute dialect1que historique dans les sociétés non occidentales qui, 

d~s lcr~, apparaissaient CQm~e fig&es,i~olêes, artificiellement cloisc~nées. L2 

dépasse~ent ép1st~molcgique de ces courants suppose une réintroduction nécessaire 

de l'i:.:.::-·.:.:1re qu~. cependant, se fera sur des bases différer•tes de 2eJ.l<:~de l'évc-

lu~:ion~:.s~e ; ?. Mercl<:'r rcrr·arque à ce propos : ":::ertes,aussi bien le 1-.::rJ:::tium,a-

lisme q~~ le stru2t0ralis~c vont privi:égier l'~tude synchronique aux ~~plns de 

tt..:.rellE, s'e-r: OPi='CSC ~Jr.e aut:--s peur laq;J.elle celE est vaiclc rerherche. !his les 

so:::io-c~_curclle, ravivercnt l'int~r&t ~1storique. E~ en con+re-c~up, ~·est l'h:s-

to:i.re ~· .. .:. pr~ndra son cours propre, ne~ seulem~nt à propus de 1 
i 

;0, sclc.: les cr~tlre3 ~las?iques, elle peut ~tre faite. mai3 éga:emc~~ des p~ricdes i 

:-:-~us 2r.-:-::enr,es c::.: on 13 cro::dit définitivement impe>ssible "(l) 1 

Ainsi, les données de l'histoire récente de 13 zone è.u Lac de Cui ers 

celles r~cueillies aussi loin que l'on puisse remcr.ter l'histoire afri-

caine peroettent de jeter un ~clairage sur le présent ; on ~e peut nier les héri-

c~:turels r~ll~naire~ que les peuples véhiculent, 

1 
1 
i 

1 

l 
l 

i 
1 

1 tcute id~clcgique. Certes le diffusionnisme et l'6volutionnismc classique,en · 

de "cjot dans le domaine de, l' 
les an:i ne sc retrouv·"' ! ~-c i.ences soc 1alef:. mais le caractère eurcpéocentrique qui 

ég~l~~P~t da~s les courants inverses. Finalement 1~ r&introduction de !'llistoire s! 

~ne ru~t~rc fondamentale avec l'etJropéc=entrisne dans le domaine des sciences sc-

Aujourd'hui, il semble difficile après les travaux de Cheikh Anta Diop, 

de procéder à l'ôtude d'un peuple ofl'icain en l'iè:_l:;._r,-t_ de san l-:istojr·:- ::1illé-

naire et en niant les traits qui l'unissent aux autres peuples et mettent en relief 

la proronde unité culturelle de l'Afrique. 

. . . . . . . . . . . . . . . ~ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . .. 
(1) - ?. ~ercier : Histoire de l'~nthrG~clGgie, Fresses l!niversita'res rie France, 

1_':::71.' p. 1:35. 

. 1 . 



toire 2:1cienne, de leur r:igraticn r;tl'lér~c::.:-e, :·::: l'id~ntit.:: de certa:ns èe leu:--s 

tr~irs ~ulturels avec des rorula~lOns a:r~~3i~~S apparcr1tées. 

La perspective thécrique q~i se trouve ainsi dégagée est celle expli-

citée ;:.ar Cheikh A. Diop quand ~l o.ffir:ne; "èans la mes•Jre cù la ci'.'ilisation 

égypte-nubienne marque !'étape ia p~~s ancienne de r1otrc culture, force nous est 

de r2nouer avec celle-ci d~ns t~~s le~ dG~nir~es si l'on veut bâti~ u- corps de 

scier.ces ht;rna.ines. L't.gypte est Ju r'::c.:.:•~ de l';..frique Noire ce que la. Grèce et 
r 1: 

P~.Jr..:--:. :::vn~ à l 'Occiàcnt" ._ 

Mais à p2rtir de c~ ~c~:nt s~ ~ose avec pertinence la ques~ion des 

-~ recte~che est jnscrite ~ans l'axioœati~ue 

:i~iqu~. 

Pour plusieurs raisons ayant t~ait à sa politique, à J 'h~stoire de 

~~s membres fondateurs, ou simplement à lE ciEponibilité de moyens œaté~iels ~e 

~Epla~e~c~t. l'Institut des Scie~ces d0 l'~~vironnement orienta ses p~emi~res 

~)romc::~ons d'étudiants(:~ lac;_de:lc· ~e :aisais f'2.r~ie) 3 cffect:.1er leu:-""s recher-

cjes de terrain àans la zone è'u Lac C:e C..1L;rs. 

La zone du Lac de Guiers n'est pas une entité propre ; elle ne présente 

une spécificité prcf0nde ri sur- le plan de la géographie humain~, ni sur celui 1e 

l'his~:irc, ni sur celui de l'écolog1e, encore moins sur le plan de l2 scciolcgie 

(1) -Cheikh Anta Diop Parenté génêtique de l'Egyptien pharaonique et des langues 
négra-africaines, N.E.A., Dakar- Abidjan,l977, p. XXV. 
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c :..:•u point àe ·;ue h1storique, la _·,-:r.e Ju L.::.r:: de G•Jiers apparticLt aè: 

Waalo Jont elle êtait au coeur des dynan1iqu2s s~cio-politiques. Le peuplement ~c 

la zone du lac est insfparable àe celui du ~aalo, on y retrouve les mêmes popu-

lations qui partagent le même passé et les ~êmcs identités culturelles et eth~i-

ques. Sur le pl3n écologique, la zone du Lac ~e Cu1er~ est étroitement intégr~e 

au delta àu fleuve Sénégal. 

De ce fait, l'étude de la z0ne du Lac de Guiers ne peut conduire à la 

~ise en 0vidence de spêcificit~s profondes de cette région par rapport au Waalc. 

Au cc~traire, c'est l'éclairage du Waalo qui p~rmet d'avancer une explication à 

cerLains phênom~nes de cette zone. Mais r0c~~roquoment, la recherche dans la ZGne 

d~ La~ d~ Guiers aboutit à une ~eil~e~rc r::.~lissance du Waalo. 

t1nsi, la recherche dans le z~~0 cu Lac de Guiers ainsi que celle jan3 

le ~~a:o s~~t des ~o~ents articu~ês d'u~ ~~~~e procês de productio~ scie~tifiqu~. 

La ~~~i~itation de l'objet est er fait touja~rs proviscire, elle s'effectue d'~n 

bGut à l'autre du prccessus de recherche, elie prend une forme systématique, ~~~s 

~o~ j~fini~ive, chaque fois qu'il est n~cessaire de restreindre ou d'élargir ~e 

ch2~~ de recherche pour pouvcir intégrer l'ensemble des faits retenus dans des 

sché~as explicatifs et des axes de raiscnnc~ent ; quand il s'est agit de mener nos 

enquêtes de terrain, nous nous sommes limités à la zone du Lac de ~uiers, mais au 

mo~ent d'apporter des ~xplications aux phéncm~nes enregistrés nous avons puisé dans 

~es dcr1nées relatives au Waalc ct plus largerent, dans l'histoire ancienne des 

po;:·.L.S.":lons afr1caines. Ce fc.isant, nous r.ous exposcr;.s aux reproches qt.:e, :elc;, 

Lcvi-Strnr:s:-;, le che:che'.lr e~ sciences soci:::les rencontre constamment: "soit 

(qu': en accum~lant des exemples, il les décharne et leur fasse pe~dre toute subs

tance et tcute signification parce qu'il les isole arbitrairement de la totali~é 

dont chacu~ est un élément ; soit au contrai:e, que peur conserver aux faits leur 

carac~~re co~crer e~ mnintenir vivar1t le lien qui les unit à tous les 3u~res as-

pects de la cu!~ure à laquelle il les ~~pr~~:e, il ~cit cortduit à ~·en considé:er 

qu'u~ petit na~bre et à se voir dénie~ s•1r cette base trop fragile le d~oit de 

génération"(!). 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~ . . .. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . 
(::.)- Clau.J·~ Lév1-St.r2dSS: 1 es structures él~~entaE'es de la parenté, Bibliot!-'.èq•.Je 

de philosophie contemporaine, P.U.F. 1 l0~9,"p. XII. 
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vcyo.geurs, çxplorat~urs et Ci"".Jldats ;:;uropé<'r,s, j'a;_,tr··' péirt, 1<:: recueil de la tra-

d·ition orale. _.;u demeura:1t, ces deux ;·egi~~:res ;:·eu';e:~t, sur plusieurs plans ap-

paraî~:re scus une fcr:;e ::crr.plémer, laire ; or. pei..:t a: ors s' •on tenir à un proverbe 

woLof q:.:i dit "Xan: :~ar: r;1 ci jang a~ Zac~e",la connaissance est dans l'é~ude 

et da~s le fait de peser des questlcns). 

p~ens, ~1 existe une d8c~mentatio~ pr~colo~iale relativement riche à son sujet. 

M~is ::es dc~~~ents, m2Ge s'1ls ~ppo~tcnt ~es pr{cisiors importantes sur certains 

e~~ èc· ~c'._:r !"'·~1~:.1"·~ i;,--::.·;n~_~rét!e;--·5iG~~ ùe~-; cc;r-:t~xt~::s c;.tit"Jrels lc.e:aux. 

Je l'autre cô~~.la tra~it~cn orale témaig~e d'une richesse culturelle 

lar.gage, ab2en~e ciP repèrt:::3 histori qCJes pt.:.et~ ~~o...:r le l2ngage scient_L:ïque dans 

leq:...:el on se t:-cu·;e pl3.cé ... ). Cr: dicton v;olof èit. dans cet ordre d'idées: "Lu ~:~J:Z:_ 

Y> .. ~<S::.::è ;:c r~:..--. t -::.:::~--: rJiV.. tr;t_' î ;:-;_ rr;u ,~·:e ?,::: :)Y1 ha .":~.l c~et? ~\1.--c_" {on peut transférer toute 

ch0se d'un e:1droi ':: à un autre s::::ns l'altérer sauf la p:::.role) ( 1 ) . C'·~ .. ~•1da:1t l' ar.a-

lyse de la tradition orale, dans !:::: mesure où elle sup~cse l'étude des langues 

serait à .;_·~~lst.oire de la culture ce c;'..le la géologie est à la pal .. :Cc•r.tologie"( 2 ).?lus 

p:-ecL:''c'.~·,e;~ï:: enc.cre, E. Sapir nc,;:e que "loin à'êt.:--e un ensenble isolé,la langue est 

une partie importante d'une culture, com~e telle, elle réfléchit dans sa matière 

~ssent~~llement dans son vocabulaire, un gr2nd ncmbre des éléments méta-linguistiqueE 
( ~) 

à~::- ce~t~· cu: .:...'Jre'' _, · 

j• Cependant, l'analyse h~storjquc et ethnclinguistique r.'fpuise pas l'ex-

plication des phénomènes sociaux, leur articulation à des études synchroniques 

s'avère nécessaire pour l'interprétation des systèmes. C'est à cc niveau que s'ir1s-

crit l'11tij~sat~on d:o différ'ent!"·s techniques de rPCIJP~] dP donr:6es stu.tis+iques. 

( 1) 

( ;? ) 

A. Sylla 

-Ou. cit. -·----

La philosophie morale des ~elof, Sa~koré, Dakar, 1978, p. 215. 

Op. ci~. p. 261. 
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Il exis(~ u~e liaison indên~3ble entre la d~fa~estation Je ld zone er 

le rebc!se~cnl provoqué par l'in.plantation de projet~ agro-lndustriels, le dévelcp-

pement de la cult~re arachidière et l'exportatiarl Jes ressources forestières (bois, 

charbon rle bois, go~me, r·essources animales' pour la satisfaction des besoins d2 

la ville et de l'~conomis cu~opéenne. Cett~ liaiso:~ se situe rar aille~rs dans le 

contexte d'une remise en cuuse europ0enne des modèles traditionnels d'économie 

d'énerg~e et des re;Jè'0~entatior.s ccJi.t,:relle:; cie la relc;tior. traditionneU.e de l·r.orr.-

me vis-à-vis de son environnement. 

~·i ln zonr· d'J Le.c de Guiers connai t actueller:1ent Gn dépeuplement te~ 

d0 ~oi~-i'oeuvrc suffisante à la ~é&lisaticn de leur autcsu~f~sance alimentaire, 

mer1t de5 structu~c~ f~mili~lcs et p~ovcquent l'exode vers le~ viiles, dans une zcne 

nes. 

Avcr les changemc~ts ~t' système sccio-écono~iq~e. ce n'est pas seule~ent 

la circ~2c.tion de ~a productio~ dans la concession et dans la scciété qui sera 2~-

fect~e, c'est l'ense~blc de l'organisation du travail au niveau microsociologique 

et macroscciologique qui se trouvera boulevers€. La place de la femme dans le procès 

.je prcè·.:::.:cr. e"': ;:_> l'·~pè·trtitio~1, 2::.r.si c;u"' l"l èivisicn socic.:..e du travail dcr,t le 

nécessaire à leu~ redistribution. Ce sont de nouveaux systèmes fonctionnant sur 

des nor~es différentes qui procêderont â la redistribution de la force de travail. 

L0 ~cdèle d'crga.1isaticn du syst?me de fa~ille et de parent6, ainsi 

diticnne:lc, nsn sculeme~t avaient d~jà subi des transfcrmdtions radicales avec ~a 

commandés par les nouvelles données sccio-politiques. 

fina>::r;.cnt. le>' ~~isf:S act'JE.'2les r:e sr~r:t pas, tc,..;t cor:.pte fait, l'2.cc·.1-

t~ssant d~s dynamiques intcr~es des systèmes traditionnels ; elles résultent de 
~ 

la domination des systèmes europ~ens v~hicules par la colonisation et par le régime 

socio-poli tiL;ue post-colonial. 

. 1. 

1 
Il 
li 
1! 

r 

1 
1 

1 
1 

i. 
i 



1 

~ 

1 

1 

,t 
r 
! 

i 

IJès lc:--s, la :<·~..:-~t:ti.;n de ce::> crises :-.,. vien,~r;:; pas d·> la lot'ique ir.·,el'-

ne des syst?:mes dominants ; ( e r. 'est: pas en se pcsa:1t des r.pestions que seul le sys-

tème Û~cidental peut r0so~dre que des SOltlticns seraieGt trouvfes puisque c'est 

le s:·:3tènt: O,·cicJent:.Jl lcn-:r3~.~ qc;i engenà;·e ces c.:-.:.ses (certc::: les sociét,~s tro.è::.-

tionnellP~ avaient elles aussi l~urs propres crises internes, mais il s'agit l~ 

d'une autre histci.:-e) ; c'es~ en s~ posant des questions hors du système Occide,tal 

q~e de nouvelles perspectiv~s de ré~cnses peuvent Stre trouvées. A partir de ce 

mo~ent, les solu~ions aux c.:-iscs écologique~ et €..:-anemiques actuelles ne seront 

pas des "trOl.i"o'aillPs génial:·s" à'u:: expert,mais résulteront d'un mouvement des po-

ne~~. d'organisarion ~e !a ~2l~C d~ t~avail, de r:~nific~tic~ dêmcgr~phique~de 

cont:S:~ Je la prc~~ct~~n ~c:~omi~~c ct du pcuv0i~ pol~~ique ... mcd~les qui trou-

Alors ~e ~cse la q~cs~ion de l'6~er~eance ~e discours paysans ct 6le-

Mais pour que cette écoute ne se fasse pas avec condescendance, d'une 

oreill~ distraite, ou qu'elle reste purement stérile , la véritable question qui 

se p0se alcrs est celle des cond:tions de possib~lité de pc~··:'-s paysans et éle-

ve:..:rs. 

~a r~;ture avec :es ~ystêmcs domina~ts et ~vec l'économie de march~ 

ne peu-: cependart s'effecc:ue::- à l'intérieur du jeu institutionnel mis en place par 

ces m~~es systêmes ; elle suppose une révclution dont les aspects économiques, cul

tu::-cls et socio-;::Jlitiques trouveront leur support dans les systèmes traditionne:!.s. 

C'est par rappc~t à ~~ tels enjeux q~~ cette rupture ne peut ~viter 

rel]e p::-ofonde des peurles d~ continent. 

1 

1 
j 
1 


	11680001
	11680002
	11680003
	11680004
	11680005

